
Reproduction de la première couverture de Je Sut» Tout.















Réclamations !!!

Abonnés, si vous voulez que vos réclamations
aboutissent, adressez-vous à

l'Association des Abonnés au Téléphone.

U^ssocïaWor) des ^bonnes au Téléphone

mène une énergique campagne pour

l'Abaissement du Tarif téléphonique.

Tous les abonnés ont intérêt à y adhérer.

C'est à l'Association des Abonnés au Téléphone
qu'on doit la généralisation en France de la

BATTERIE CENTRALE

et les nouveaux projets concernant la création de

nouveaux bureaux et l'amélioration du matériel à

Paris et dans la Banlieue.



NOTRE ANNUAIRE
Avis aux Abonnés

Nous rappelons à nos adhérents que notre Annuaire des
Abonnés au Téléphone de la région de Paris sera mis
en distribution à partir du ïer janvier prochain, en avance, par
conséquent, de plus de quatre mois sur l'Annuaire officiel.

Il comprendra la liste complète des abonnés par ordre alpha-
bétique, par rues et par professions.

Nous nous tenons à la disposition de nos adhérents qui dési-
reraient ajouter des indications supplémentaires (à raison de
3 francs la ligne), telles que heures de bureaux, de visites, de
consultations, etc., et de ceux qui désireraient faire de la publi-
cité dans notre Annuaire sous forme d'annonces.

NOUVEAUX ABONNÉS AU TÉLÉPHONE
Mises en service du 16 Juillet au 16 Août.

A
24.1 35 Aéoliati Company (The), Bibliothè-

que, Ici, nie Gnillon (2).
239 72 Agence générale (El. 11. Mitauchel),

52, rue Tailboul (9).
45-4,30 Agence Monros, Iransp. internai.,

48, rue do Chabrol (10).
253 99 A. l'ami René, café, 9, r. Montmartre
222 53 Ambulances Gardes-Malades, 22, r.

d'Aslorg (8).
250 81 Argus de la Finance, 17, r. Si-Marc.
237 58 Association inlcrnalionalc des grands

périodiques, 26, rue du Mont-Tha-
bor (1).

5/1/1 74 Audouard (Ch.), 3, rue du Comman-
dant Rivière. (8).

954 44 Auguy (Jean), café-bar, 55 bis rue
d'Angoulême (11).

244 03 Auschcr (Charles), lingerie, 60, rue
Montmartre (2).

1009 70 Avenir du Prolétariat (L'),
.

société
civile, 325, rue St-Marlin (3).

B
454 25 Balaslrc, polisseur, 80, quai de .lem-

mapes (10).
231 05 Bambcrger, 90, f. Poissonnière (lOi
454 36 Banque fédérale de l'Alimentation,

14, r. de Strasbourg (10).
25736 Banque générale de Fonds d'filal,.

78, r. Montmartre (2).
239 29 Banque internat, d'émission cl de

crédit, 30, r. Vignon (S).
454 31 Banque Parisienne, 49, r. d'Allema-

gne (18).
238 2S Banque russe du Commerce et de

l'Industrie, 11 bis, rue Scribe (9).

954 25 Baranc (Roger), Sièges, 24, rue de
Chàlcaudun (12).

.
N

«54 11 Bai- du Brésil, 223, b. Voltaire (11).
235 36 Baringcr (P.), broderies, 14, rue de

la Michodière (2).
239 35 Barri.uid, ingénieur, 75, b. de Clichy.
238 58 Barthélémy'(A.), Bur. Achats, 24, r.

de l'Echiquier (10).
583 36 Bar-y-ton, caTé-bar, 118, b. de Clichy
584 96 Basset (.1.), architecte, 94, rue Du-

hesmo (18).
800 06 13 astian. (A:), vétérinaire, 3, avenue

Sieur Rosalie (13).
954 23 Benodic et C", 66, r. Amelot (11).
712 05 Berger fils, charpentes, 54, r. Bran-

ci on (15).
454 49 Besnard (A.), fab. baguettes, 4, rue

Rébcval (19).
954 38 Bel-Ragis (G.), ingénieur, 9 bis rue

de l'Indre (20).
740 03 Bihcrl (N.), tabac, 96, i;. de Rennes.
169 63 Bieber (M™), plumes, 8, r. de Hano-

vre (2).
737 51 Blanchet (A.), ingénieur, 3, r. Albert-

dc-Lapparent (7).
454 40 Blol, 20, rue de la Prévoyance (19).
454 53 Bolling, négociant, 151, b. Magenta.
703 00 Boi'delongue, 5, r. de la Planche.
954 45 Boulet (C), 41, r. Basfroi (11).
164 69 Bourgeois (M.), carrelage, 11, rue

Martel, (10).
454 29 lîracsch (À.), appar. aulomat., 155,

.
fg Sir-Denis (10).

738 30 Breull, cnfi'cp. de démolitions, 57
bis rue du Théâtre (15).

454 38 Bricnne (C. de),, avocat, 71, rue de
Maubeugc (9).
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Association des Abonnés au Téléphone

L'Association des Abonnés au Téléphone, fondée en 1904, a pour objet l'amé-
lioration des services téléphoniques.

Elle défend les droits et intérêts des abonnés, centralise et transmet leurs récla-
mations ; elle fait étudier par des techniciens tous les perfectionnements à appor-
ter, tant dans le matériel que dans l'organisation du personnel. Sa Commission
judiciaire étudie toutes les questions de droit intéressant les abonnés. Enfin, un
'Bulletin mensuel est distribué gratuitement à tous les membres de l'Association.

L'Association a obligé l'administration des téléphones à compter avec le public,
considéré jusqu'alors comme taillable et corvéable à merci. Depuis sa fondation,
toutes les mesures vexatoires dont usait l'administration vis-à-vis des abonnés, "ont
été suspendues. Nous avons obtenu la réforme du règlement imposé aux abonnés et
la suppression des causes les plus draconiennes.

L'Association a poursuivi la réforme du personnel qui est actuellement mieux
recruté et qui est instruit à l'école des téléphonistes dont nous avons obtenu la

création.
Au point de vue du matériel, c'est la vigoureuse campagne menée par l'Associa-

tion qui a décidé l'adoption de la batterie centrale, qui a simplifié et amélioré lès
communications dans une notable proportion. C'est à notre Association également
qu'on doit la création de nouveaux bureaux et la pose de nouveaux multiples, ainsi

que l'organisation de lignes auxiliaires nouvelles.
Nous avons transmis-à l'administration plusieurs milliers de réclamations diverses

et, par notre intervention effective, nous avons obtenu satisfaction pour un grand
nombre d'entre elles.

Notre Bulletin mensuel a soulevé et discuté toutes les questions qui touchent à la
téléphonie. Les réforme.s nécessaires que l'administration a effectuées, aussi bien

que les projets qu'elle vient de formuler, ont été étudiés par notre Association :

citons notamment l'unification des appareils en batterie centrale intégrale et
l'abaissement des tarifs actuels par l'adoption du tarif à conversations taxées ou du
tarif forfaitaire gradué, pour mettre le téléphone à la portée de tous.

Enfin, c'est conformément à notre voeu, si souvent renouvelé, que l'on semble en
haut lieu reconnaître la nécessité de donner à l'administration des téléphones l'au-
tonomie administrative et financière qu'exige son caractère de grande industrie, et de
faire dresser en même temps un plan d'ensemble pour l'amélioration et le développe-

ment du réseau tant urbain qu'interurbain
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954 26 Brousse (E.), mater, de construction, 7
9, rue de Lagny (20).

533 45 Brunel (M™), 2, r. de Ponthieu (8).
546 85 Brunel (C), repr., 8, r. Beudant (17).
517 02 Bruni (A. de), 31, av. Mac-Mahon.
245 89 Bugler (A.), repr., 5 bis, r. Martel.

C
241 96 Carrières de Corbeil, 16, r. Chau-

veau-Lagarde (8).
256 33 Caslro-Aranjo (J.-F.), commision.,26,

cité Trévise (9).
654 97 Cavanna, fumisterie, 31, r. Greuze.
246 34 Cecconi (Arnold), dentiste, 1, rue de

la Pépinière (8).
246 55 Chalain, costumes, 34, r. Richelieu.
954 59 Chalvet, tissus, 163 bis, rue de Cha-

ronne (11).
1012 3S Chamorin (Jean), vins, 5, r. St-Gilles.
585 02 Chaperot (E.). serrurerie, 85, r. Car-

dinet (18).
2.37 10 Chaumei, 12, pi. Vendôme (1).
243 16 Chemins de fer Algériens de l'Etal,

6, rue Pigalle (9).
583 89 Chemins de fer de l'Etat (Mag. de

l'Econom. de. Batignolles), 151, r.
Cardinet (17).

734 06 Chemiserie française, 218, rue de
Grenelle (7).

731 92 Chevalier, café, 141, r. St-Dominique
266 59 Cluzan, agent général vins, 67, r. de

la Victoire (9).
737 76 Cocural, docteur, 225, r. do Vaugi-

rard (15).
1009 12 Collière (R.), représ, fabriq., 41, rue

des Archives (4).
583 78 Combes, hôtel, 23, r. des Abbosses.
239 49 Comis (M" de), 10, bd. Malcsherbes.
229 64 Compagnie franco-écossaise Itd., 10,

rue Nouvelle (9).
233 57 C" Gle fourrures et pelleteries (Ane.

Etab. Hacndler et fils), ' 32, fg.
Poissonnière (10).

949 06 C" parisienne de l'air comprimé, 77,
av. Parmentier (11).

246 43 Comptoir central des valeurs en ban-
que, 26, rue Feydeau (2).

954 27 Comptoir français d'outillage, 94, av.
de la République (11).

265 41 Comptoir français de Produits in-
dustr. et agricoles, 19, r Baudin.

1008 24 Comptoir général Bordelais, 84, rue
de Rivoli (4).

309 23 Comptoir de l'Union financière, 28,

rue Vivienne (2).
692 15 Consulat impérial de Turquie, 28, r.

Copernic (16).
1013 87 Cop et fils, fournit, génér. électrique

52, rue des Archives (4).
725 83 Corlieu (G.), architecte, 164, av. de

Suffren (7).
726 28 Cormouls, vins, 19, r. de Sèvres.
247 40 Cornet (J.), bar, 280, r. St-Honorè.
519 77 Cornuché (E.), 152, av. des Champs-

Elysées (8).

728 98 Costes (J.), vins, 37, b. Ed|;ar-Qui,
tlet (14).

739 32 Crédit Lyonnais (Agence A. X.), 36,
rue du Commerce (15).

2.43 13 Crestey, pharmacien, 164, r. St-Ho-
noré (1).

230 45 Culture physique (La), 18 bis, rue
dTIauleville (10).

254 85 Cusset (.I.-E.), ingénieur, 5 passage
Violet. (10).

i>

239 30 Davosnc (A.), docteur, 49, r. des Ma-
thurins (8).

238 31 Défenseur (Le); 54, r. de Clichy (9).
1009 73 Doîaporlc (Ed.), fabric. lann es élec.

62, rue St-Antoine (4).
954 55 Délavai (H.), métaux, 44, r. Planchât
665 55 Delécolle, 45, r. de Longchs^np.
827 87 Delompré (CI).), bonneterie, 5, quai

d'Anjou (4).
954 53 Delpcch. vins. 9, r. de Ch: ronne.
232 38 Demoly (E.), fournit. électricité,52, r.

La Rochefoucauld (9).
257 73 Depauw-Robert, registres, 4C, r. Ti

quetonne (2).
549 82 Derval (Jane); 103, r. La Bo< tic (8).
244 49 Deu et Brossa, 46, r. de Piovenci'..
517 06 Dezarnaud (L.), housses aut)m.,20/,

, bd Péreire (17). ''

954 43 Domaine et Sagnol, appar. éclair.,
126, rue St-Maur, (11).

318 26 Douchez (A.), 50, rue Taitbou!. (9'.
257 41 Dreyfus (E.), 28, r. Etienne-Marc-)].
673 90 Diibonnet (Emile), 56. av. du BMs de-

Boulogne (16).
1016 68 Duc (Raoul), représentant, a9, hd

St-Martin (3).
953 59 Dumais (Ant.), vins. 58. r. {><••
954 13 Dunoguier, papetier, 107. av. i <\ ru-

Rollin (12).
454 37 Dupuils (L.), 62, b. Barbes (18).

E
589 13 Elucé (M"' Marcelle d'), 41, rue de

Cha/.elles (17).
250 11 Entreprise Internationale de trottoirs

lumineux, 28, r. de Moscou (8).
679 37 Escoffier, 40, quai de Billy, (16).

F
827 81 Favalier (P.), pommes de terre, 177,

r. Château des Rentiers (13).
687 84 Feigl (A.), 31, r. de Galilée (16).
454 45 Fleurât, pâtisserie, 22, rue de Dun

-
kerque (10).

1015 58 Minois (A.), bijouterie, 64, rue dcn
Tournelles (4).

728 90 Fontaine, vins, 37, r. d'Assas (6).
954 46 Fouques, 78, boul. Voltaire (11).
218 66 Frérebeau (L.), joaillier, 39, r. Etienr

ne-Marcel (1).
245 65 Furn (G. N.), commissionnaire^ bis,

cité d'HauteviHe~ (10).
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G
954 42 Garousle (A.), 41, r. des Vignoles.

1007 98 Gârrabos, tailleur, 3, boul. Si-Martin
239 07 Gaspard et Normand, Admin. imm.,

58, rue Laffille (9).
734 74 Gally (L.), travaux publics, 9, rue

Mademoiselle (15).
237 28 Gauthier et C", repr. de fabri., 13, r.

de Paradis (10).
589 23 Gérardin (M™), 7, r. Andricux (8).
733 08 Girardon (.1.), coiiverl. plomb., 65, r.

"du Moulin verl (1.41.
297 02 Goblet, 4, rue de Sèzc (8).
645 71 Goff, 50. rue Bossano (16).
243 37 Goguelal frères. 49, fg. Poissonnière
736 01 Goiffon (R.). médecin. S, rue Solfé-

rino (7).
954 29 Gouin. café-bar. 111 rue Obcrkampff.

1015 92 Graëtz-Ilcrmann. bonneterie, 35. r.
Turbigo (3).

215 10 Gravollat-Lelilan. dentiste. 47, rue
Blanche (9).

669 59 Gréber (.T.), 8, rue de Sfax (16).
252 35 Grcviçr et Worras, 29, r. Etienne-

Marcel (1).
1036 67 Grillon (L.), 187, r. du Temple (3).
1015 93 Gros (Ferdinand), 5 bis, rue des

Haudrielles (3).
454 11 Gros (R. et C"), 2, r. do la Chapelle
22.0 57 Grosse!. (G.), banquier, 86, r. Si-La-

zare (9).
707 2.9 Grucl (A.). S9, bd. Montparnasse.
254 79 Guiberl, 7, rue du Sentier (2).
73S 72 Guiness (Wallcr), 12. r. de Poitiers.
571 45 Guilcl (F.). 11, r. Ccrmischi (17).
954 2.1 Guymar (E.), prod. chim.. 61, av.

Philippo-Ausiislc (11).

H
69208 Ilalloy (A. d'1. 38, rue François 1".
259 50 Hannas (suce do Lamothe), 237, rue

St-Denis (2).
225 01 Heinimann (Ed.), 59, r. d'Amsterdam.
231 23 Henry et C", 1, r. de Provence (9).
260 50 Hcrpeux, 1, rue des Prouvaires (1).
954 52 Ilouzé, 48, boul. Beaumarchais (11).
245 88 Hôtel Baudin (Grand), 10, r. Baudin.
954 12 Hôtel Massilia, 13, boul. Diderot (12)
664 45 Hôtel Mont-Fleuri, 21, av. de la

Grande-Armée (16).
827 68 Hôtel de Rochefort, 6, r. Dupuylrcm.
454 35 Huret et C", 9, rue Pierre Dupont.

I
679 45 Immeuble, 91, av. Henri Martin (16).
704 64 Immeuble, 135, av. do Suffrcn (7).
742 45 Immeuble, 111, quai d'Orsay (7).
742 52 Immeuble, 113, quai d'Orsay (7).
676 04 Immeuble, 53 bis, rue Boilcau (](>).
515 96 Immeuble, 5, rue du Colonel Moll.
520 91 Immeuble, 1, rue du Colonel Moll.
687 44 Immeuble, 21, rue George Sand.
675 08 Immeuble Bertrand, 3, rue Thicrs.
640 23 Immeuble Debacker, 55, av. du Bois-

de-Boulogne (16).

52.0 74 Immeuble Delaruemenil, 1, rue du
Colonel Renard (17).

729 81 Immeuble Gachon et Wichard Frè-
res, 42, av. La Bourdonnais (7).

254 80 Indiquc-loul, 7, rue Saulnicr (9).
1007 90 Ingersoll-Rand (C"), 33, r. Reaumur.

719 34 Inslilul Doyen (annexe 3), 44, rue
Vercingétorix (14).

J
1012 S7 Jamois, 38, rue du Temple (4).

242 62 Jeanne Louveau, robes,l,rue Louis-
le-Grand (2).

696 99 .lod, électricité, 80, r. de Passy (16).
235 10 Jourdan (R.), fabriq. roses, 64, rue

Sic-Anne (2).
K

1007 97 Kauffer et Kermelin, maroquinerie,
3, rue de la Perle (3).

249 24 Kauffmann (J.), 208, rue St-Denis.
696 18 Kcrgolay (Clo Pierre de), 9, r. Nitol
247 34 Kormode, dislrib. automat., 21, rue

Godot de Mauroy (9).
1013 48 ICouri, commissionnaire, 47, r. Mes-

lay (3).
954 18 Kopfcrslein, meubles, 22, bd Beau-

marchais (11).
L

646 46 Lamairesse, entrep. de peinture, 72,
rue d'Autouil (16).

1024 35 Lampe volt Alphalia, 21, boul. Hen-
ri IV (4).

262 05 Lapié (Marguerite), modes, 26, rue
Caumarlin (9).

716 11 Larribe (A.), 58, rue Cambronne (15).
S'.lt: 08 Laurent (.T.), entrepr. de •menuiscr.,

46. rue Boussingault (13).
2i5 90 Laussel-Raymond, industriel, 26, rue

de Clichy (9).
f'76 99 Lecart (M™), 4. r. Léonce-Reynaud.
25S 89 Local et Goëbbel, 63, r. Ste-Anne.
814 57 Lccoq (M11* E.), 26, av. du Parc

Monlsouris (14).
954 37 Leder (S.), graveur-imprimeur, 125

bis, av. Parmentier (11).
454 48 Le Duc (L.), représentant, 15, r. de

Strasbourg (10).
1036 54 Ledoyen (M™), imprimerie, 39, rueSl-Ântôlne (4).
943 43 Lefaure (Abel), entr. maçonnerie, r.

d'Annam (20).
1007 99 Legendre (L.), emballeur, 9, pass.

St-Avoyc (4).
592 49 Le Goas, 95, rue de Monceau (8).
826 46 Lconhard, huiles, graisses, 14, rue

, Coypel (5).
661 4.6 Leroy, lingerie, 7, rue de la Manu-

tention (16).
454 16 Leroux (Georges),- imp. grav., 127, r.

d'Allemagne (19).
954 39 Lévi (E.), 145, r. St-Maur (11).
255 57 Loewy, 15, rue Vivienne (2).

-
954 40 Lormant (IL), ingénieur, 2, rue de

Lyon (12).
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511 42 Loubicrc (B.), industriel, 33, rue Ren- | S

nequin (17).
239 56 Louchard (G.), 76, r. de Maubeuge, i 1

663 60 Lyon-Caen (docteur), 22, r. Freyci- j '
net (16). I :

M
,

663 .72 Mahot de la Quéranlonnais (J.), 53,

av. Montaigne (8).
454 26 Malinsue cl Bcsombes. ag. fabr.,

162," fg. Si-Martin (10).
•

509 66 Marchand, remisier, 140, bd. Péreire
236 55 Marchon. publiciste, 4, r. Martel.
454 18 Marion (L.), vins, 159, r. de Flandre
568 02 Marquet (Lucien), plomberie, 20, r.

do Ponlhieu (8).
238 59 Marzo et Laillet, joailliers, 22, r. de

la Paix (2).
511 61 Mathilde Cumonl, 18 bis, r. Dcmours
554 30 Maurer (G.), 24, r. de Lisbonne (8).
583 09 Mayrargues (A.), 11, r. Gounod (8).
512 2.4 Menu et C", pare-boue, 41, r. St-Fer-

dinand (17).
224 90 Messageries fluviales du Congo. 64.

rue do la Victoire (9).
820 27 Moyer (G.-L.). ingénieur-conslrnct..

8, rue Marguorin (14).
239 54 Mcylin (A.), bijoutier, 64, rue Blan-

che (9).
734 65 Michon et Gibeau, imprimerie, 75,

rue Mouton Duvernel (14).
228 15 Miclo (Emile), avocat.- 9. rue d'Ar-

leuil (2).
5S4 2.7 Mniszosch (C* Léon), 60. r. de Cour-

celles (17).
691 09 Montjon (C" Guy de), 4, r. Boissière
454 20 Mordcfroy, vins-restaurant, 40, rue

d'Aubervillicrs (19).
146 45 Morin, vins, 152, rue Montmartre.
528 85 Morni, encadreur, 44-46, rue de Mi-

romesnil (8).

N
589 72 Nayrollcs, 2, r. Coysevox (17).
256 23 Newburger (A.), 6, r. Ventadour.

1036 69 Nicaud, Julien et C°, recouvrements,
21, boul. Si-Martin (3).

'235 39 Niesllé (frères), ingén. représ., 20,
Taitbout (9).

954 22 Nox (G.), bar, 243, bd Voltaire (11).
738 32 Noyer (M™), 32 bis, rue des Plantes
454 22 Nunès (M"), 63, rue de Chabrol (10).

O
454 34 Obersteg et C", transp. intern., 54,

rue du Château d'Eau (10).
1036 60 Olivier, Ducully et C", construct. mé-

caniq., 16, r. St-Antoine (4).
234 43 Omnium Central, 27, rue Mogador

P
518 00 Paquet (F.), 142, boul. Péreire (17).
954 31 Parmenlier-Flayeux, claires-voies,

172, 174, r. St-Maùr .(11).
738 14 Participation Giraud, fumisterie, 61,

rue Castagnary (15).

278 15 Péarson Fire Alarm (Sté fse du),25,
jue. d'Aumale (9).

734 89 Petit (L.), 130, av. du Maine (14).
954 51 Petitjean E., 70, rue Amelot .(11).
242 90 Praff (Léon), tissus élastiques, 121,

bd Sébastopol (2).
089 37 Pharmaceutique du Louvre et du

Bon Marché (Soc), 13, r. Cherno-
viz (16).

954 32 Picy (P.), liquoristé, 32, rue de la
Réunion (20).

247 09 Piédallu (R.), docteur, 73, rue Cau-
martin (9).

118 82 Pierrot Montmartrois, 28, av. Tru-
daine (9).

524 46 Pillonel, pension de famille, 18, r.
d'Armaillé (17).

286 37 Pinel (Ch.), droguerie, 64, r. d'Hau-
teville (10).

942 81 P.-L.-M. (C"), ateliers machines, 3,
rue Charolais (12).

585 07 Poitrineau (G.), 74, av. .de Villiers.
954 28 Poncin (F.), sièges tapissés, 112, rue

de Charenton (12).
243 45 Porcelaines de Copenhague, manuf.

Royale, -38, av. de l'Opéra (2).
1012 88 Porôe (A.), 148, rue du Temple (3).

815 u'J Pouyanne (A.), ingénieur, 12. quai
d'Orléans (4).

452 52 Pozo (J.), 123, fg. du Temple (10);
454 39 Prianon, tabac, 55, r. du Chàteau-

-
d'Eau (10).

532 46 Prompt (A.), emballeur,
_

15, r. de
Madrid (8).

240 11 Prosl el Verguet, fleurs fines, 1, rue
de la Michodière (2).

821 47 Purroy (anc. élablis. V.), Exshaw et
C", suce, camions à vapeur, 22,

.
rue Clisson ,(13).

Q
530 63 Quef (M.), statuaire, 195, rue Marca-

det (18).

R
454 27 lUijipul et XIX' siècle, 38, bd de

Strasbourg (10).
231 80 Ralillon et Dabadie, tailleurs, 19, rue

des Pyramides (1).
824 56 Ravissa, café, 1, boul. St-Marcel.
954 41 Reiss (J.) et C", meubles d'art, 19, bd

de Charonne (11).
729 54 Renard (G.), architecte, 26, r. Ernest

Renan (7).
454 33 Renaud et Legros, persiennes, 23, r.

de Meaux (19).
954 56 Restout, vins, 287, fg. St-Antoine.
S27 42 Roudil (A.-G.), tabacs, 41, r. de Pa-

tay (13).
1013 52 Roy (Louis), houppes, 9, rue Notre-

Dame de Nazareth (3).
525 90 Ruelle, fourrures, 20, r. du Cirque.

S
253 57 Salabelle (L.), 67, rue de Provence.
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7?5'42'.Salle dès Sociétés de France, 5, r.
du Pré-aux-clercs (7).

f 57 10 Salmegeane^Baret (M~
.

de), 17, rue
La Tfémoille (8).

111163 Samet-Sali, entrepreneur, 25, bd St-
Mârtiïi (3).

1016 74 Sauvage, et C", peaussiers, 10, ' rue
Béranger (3);

454 42 Schacht (Walter), 2, impasse Bou-
tron (10).

454 47 Schiffers (Th.), plomberie, 53-55, fg
St-Marlîn (10);

954 24 Sçhmaltz (Soc. des Elabl.), mach. à
affûter, 60, av. de la République.

954 34 Schmid (J.), électricité, 5, av. du
Trône (12).

233 61 Scwarz-Brasda et C, 12, rue du
Bouloi (1).

954 47 Schvvob, 78, rue de Charonne (11).
248 85 Scieries et fabriques d'Allumettes

du Than-Hoa (Soc. des), 7, rue
d'Aumale (9).-

252 52. Séchet (A), 55, rue Réaumur (2).
243 04 Sélaugnier et Rabusseau, Ag. Agric.

.246, Bourse du Commerce (1).
336 inlér

.

Sélaugnier et Rabusseau, Ag.
Agric, 246, Bourse du Commerce.

954 17 Sigros (Henri), meubles, 9, pass.
Stinvillè (12).

682 68 Siguvalt (A.), architecte", 6, rue de la
Pompe (16).

807 49 Sins, ingénieur, 89, av. d'Orléans.
454 21 Soc. des Alliages industriels, 6, rue

Ordener (18).
239 00 Soc. An. pour l'exploitation de Ma-

tériel roulant, 11, rue de la Pépi-
nière (8).

244 62 Soc An. la Calculatrice électrique,
6, rue

-
du Hanovre (9).

737 93 Soc An. de publications périod., 13,
quai Voltaire (7);

219 54 Soc an. Westinghouse, 7, rue .de
Berlin (8).

954 49 Soc des appareils Boirault, 3, rue
Turquetil (11).

234 02 Soc. du Glacimédiat, mach. à glace,
29, rue de la Chaussée d'Antin.

241 64 Soc. Comm.: Importation et Exporta-
tion d'Extrême-Orient, 40, r. Con-
dorcet (9).

T
260 37 Thênot (L.), 159, r. St-Denis (2).

1012 26 Thomas-Ponthieù, chaînes en cuivre,
29, rue-Debelleyme (3).

933 45 Travail rapide, 114, bd Voltaire.

Ù
152 55 Union (La) et le Phénix espagnol,

59, rue de l'Arcade (8).
262 88 Union de l'Epargne (L'), 10, rue

Caumartin (9).
822 05 Union du Progrès, 166, bd St-Ger-

main (6).

y
674 94 Valentin (A.), 158, av. de Versailles.
542 71 Vallin (G.), ingénieur, 14, rué de la

Pépinière (8).
454 44 Vaslel, négociant en épicerie, 7, r.

de l'Olive (19).
243 22 Vernet-Breul, lineère, 5, rue du 29

juillet (1).
954 09 Verrier, vins, 10, pass. du Charolais
248 30 Vidal (Albert), 83, r. Lafayette (9).
454 30 Viguier (Alfred), café^abae,. 212 bd

de la Villette (19).

W
822 58 Whifbread et C, Ld., brasseurs,52,

rue Jeanne d'Arc (13).
523 50 Wormser (A. A.), docteur. 149-151, r.

de Rome (8).
238 60 VViirtz (Frédéric), docteur, 9, square

Moncey (9).

BANLIEUE
508 91 Bellettref-Labàssé, ciments, bd de

Levallois, Neuilly.
954 50 Café du Canon, 1, rue de Paris,Vin-

cennes.
713 54 Cazard, 5, rue de la Vallée, Mala-

koff.
511 79 Chavenon, 4, rue Danton, Levallois;
713 56 Delcassan, vins-tabac, 107, route de

Montrouge, Malakoff.
954 05 Entrepôt de Grenelle, r. Bordelaise,

Gharenton.
745 83 Garny, café, 81, route de Chatillon,

Montrouge.
745 51 Gras (Sylvestre), hôtel, 72, r, J.-J.

Rousseau, Issy-les-Moulineaux.
510 82 Immeuble, 4, boul. des Sablons,

Neuilly.
921 48 Philibert, hôtel, 16, grande rue, Al-

fort.
730 95 Robert (F.), caisses emballage, 14,

r. Diderot, Issy.
512 12 Saoutchili (j.)i 46, r. Jacq. Dulud.

Neuilly.
663 13 Trabet (V.), 3, r. Molière, Billan-

court.
591 37 Volteau (Jean), fabr. de roues; 17,

/ r. Vallier, Levallois.

Le Gérant, NOËL TEXIER.
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« Le Parlement et VAdministration doivent donc s'habituer à tenir compte de ces Associations
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Le Bureau Fantôme
du quartier St=Lazare

Une lettre de M. de Montebello
au " Matin ".

Monsieur le Rédacteur en chef,

Le 29 novembre 1910, le Matin offrait une
prime de 5.000 francs à qui découvrirait

« l'auteur responsable » de la porte du bureau
téléphonique égaré rue des Archives, alors

que, d'après la loi du 10 juillet 1906, il devait
être construit dans le quartier Saint-Lazare.

Aussitôt, comme Président de l'Association
des Abonnés au Téléphone,je posais ma can-
didature à la prime promise et,dans le Malin
du 24 décembre, je faisais sur celte affaire un
exposé circonstancié dont aucun détail n'a été
démenti ni rectifié.

Le .13 janvier 1911, j'écrivais au Malin,

pour préciser mes déclarations antérieures et
j'offrais de prouver notamment :

Que « l'auteur responsable » ne pouvait
être qu'un sous-secrétaire d'Etat aux P. T. T.

en i906, M. Bérard ou M. Simyan ;

Que M. Bérard, qui avait pressé le Parle-
ment de lui voter plus de quatre millions de
crédits pour acheter un terrain dans le quar-
tier Saint-Lazare, avait eu le tort de refuser
tous les immeubles qui lui avaient été propo-
sés dans ce quartier ;

Qu'en lotis cas la responsabilité de M. Sy-

mian, qui lui succéda le 20 octobre 1906,
était gravement engagée, soit qu'il ait com-
mencé les négociations rue des Archives, soit
qu'il les ait trouvées déjà entamées, puisque
c'était lui qui avait signé le 29 décembre 1906,
deux mois après son entrée en fonctions, le
contrat d'acquisition, alors qu'il ne pouvait
ignorer la loi qu'il avait votée quelques mois

auparavant.
Enfin, clans le numéro de janvier du Bulletin

de l'Association des Abonnés au Téléphone, je
terminais ainsi mon article :

« M. Simyan a-t-il seulement continué les

« négociations (pour la rue des Archives) ou
« les a-t-il engagées de son propre chef? Dans

« tous les cas c'est lui qui a.conclu l'affaire. »

D'autre part, M. Montbrand désignait,

comme étant 1' « auteur responsable », M. Es-
launié, qui était en 1906 directeur du maté-
riel des P. T. T.

C'est dans ces conditions que la commission
des Finances du Sénat l'ut saisie de la ques-
tion, et c'est dans le rapport de M. le sénateur
Gauthier, discuté tout récemment, que nous
devons chercher le verdict attendu.

On ne s'étonnera pas que M. Gauthier ait
rédigé son rapport plutôt en sénateur qu'en
arbitre, plutôt pour éclairer le Sénat que pour
départager les candidats à la prime du Matin.
Néanmoins les conclusions qui en découlent
sont, pour tout esprit de bonne foi, favorables
à la thèse quej'ai soutenue.

Du rapport de M. Gauthier, il résulte tout
d'abord que, de l'avis des derniers ministres

ou secrétaires d'Etat aux P. T. T., les ministres
ou sous-secrétaires d'Etat sont seuls responsa-
bles de la solution donnée par eux aux affai-

res soumises à leurs décisions (lettres de MM.
Puech et Ghaumel à M. Gauthier); d'où il ré-
sulte bien que l' « auteur responsable » qu'on
cherche ne saurait être qu'un sous-secrétaire
d'Etat en 1906

:
M. Bérard ou M. Simyan.

M. Gauthier apporte cependant une atténua-
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lion à la rigueur de ce principe: «Suivant que
les avis réglementaires ont élô ou non formu-
lés par les services, que leur rédaction a été
vague ou précise, que l'étude technique a été
complète ou insuffisante, que les opinions ont
été concordantes ou opposées, que toutes les
objections ont élé présentées, ou que les ser-
vices techniques ont mal documenté le chef
de l'administration, la responsabilité de ce der-
nier est ou nettement établie ou amoindrie ou
même nulle ». (Lettre de M. Gauthier à M.
Chaumet, le 23 mars 1911.)

M. Gauthier n'insiste pas sur le cas de M.
Bérard, se contentant de signaler les condi-

•

lions anormales dans lesquelles il recevait les
rapports de ses chefs de service. Mais, comme
M. Bérard a ces.îé ses fonctions le 20 octobre
1906, il est évident qu'il ne peut en aucun cas
être rendu formellement responsable des faits
qui se sont passés deux mois plus tard.

En ce qui concerne M. Simyan, M. Gauthier
constate que c'est bien lui qui signa l'acte
d'achat du terrain de la rue des Archives le
29 décembre 1906, et il ajoute : « La respon-
sabilité du choix d'abord, de l'achat ensuite,
du terrain de la rue des Archives, doit être
circonscrite entre le sous-secrétaire d'Etat (M.
Simyan) et le directeur du matériel (M. Es-
launié), hors que le premier, ainsi que nous le
disons dans notre lettre du 24 mars, ail élé
incomplètement ou insuffisamment renseigné

par son chef de service. »
Or, que M. Simyan ait été

ce
incomplète-

ment ou insuffisamment renseigné par son
chef de service », cela ne nous étonnerait que
modérément, nous qui signalons chaque jour
les scandales et les sottises de cette pitoyable
administration. Mais enfin c'est là une simple
supposition dont M. Gauthier n'a pas apporté
la preuve ; bien mieux, il a déclaré que sur ce
point son enquêten'avait pu aboutir. M.Estaunié
doit donc être mis hors de cause.

Quoi qu'il en soit, et en mettant les choses

au pis, il importe peu dans l'espèce que M.

Simyan ait été bien ou mal conseillé par ses
subordonnés, ceux-ci ne pouvant lui présenter
que les côtés techniques de l'affaire. Mais sur
le seul point qui nous intéresse actuellement,
M. Simyan n'avait à recevoir de conseils de

personne : lui seul pouvait et devait savoir s'il
convenait, sous sa responsabilité, de violer la
loi du 10 juillet 1906 portant création d'un'
bureau, téléphonique dans le quartier St-La-
zare, la loi qu'il avait volée lui-même comme
député, et qu'ildevait être le premier à observer
et à(aire observer comme soas-sccrèlaired'Etat.

C'est donc M. Simyan qui est matérielle-
ment et moralement 1' « auteur responsable »
de l'escamotage du bureau du quartier Saint-
Lazare, et, comme l'ayant désigné la première,
l'Association des abonnés au téléphone croit
avoir mérité la prime de cinq mille francs
promise par le Malin.

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur en
Chef, l'expression de mes sentiments les plus
distingués.

Le Président de VAssociation
des Abonnés nu Téléphone,

MARQUIS DE MONTEBELLO.

En réponse à celte lettre, le Mutin nous a l'ait savoir
qu'il statuerait définitivement à bref délai.

Le
Scar^alS Téléphonique

Du Petit Marseillais, cet excellent article dé notre
administrateur M. Pierre Giffard :

Peut-être trouverez-vous que Péclosion des
scandales, si généreuse il y a quelques semaines,
se ralentit brusquement ? Est-ce qu'il n'y en
aurait plus ?

Rassurez-vous. J'en ai un à vous conter.
Savez-vous ce que perd, chaque jour, l'inef-

fable administration des téléphones en refusant
de nous donner à temps les communications
que nous lui demandons, autrement dit en su-
bissant le.manque à gagner que représente,
multipliée par X...,1a mention: annulé, portée
sur les feuilles des téléphonistes ?
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Environ cinq mille francs par jour, rien que
dans le réseau de Paris.

Or, cinq mille francs par jour, c'est, pour
trois cents jours ouvrables, un million cinq
cent mille francs. Comme ce scandale dure
depuis cinq ans au moins, multipliez 1.500.000
par cinq, vous trouverez sept millions cinq cent
mille francs au total.

Si nous doublons la somme, pour tenir
compte de la perle analogue, journellement
subie dans tout le reste de la France, nous ob-
tenons le chiffre très admissible de quinze mil-
lions de francs.

De ces quinze millions de francs, l'Etat n'a
pas vu un centime.

Or, pour les toucher, pour les percevoir, il
lui eût suffi d'installer ici et là un matériel
dont le coût n'eût pas excédé deux millions.

En ce qui concerne Paris, la dépense est
prévue pour un million cinq cent mille francs.
De quinze millions si l'on défalque deux mil-
lions, disons trois pour faire bonne mesure, il
reste encore un bénéfice de douze millions que
l'Etat n'a pas su réaliser.

Je ne parle pas de l'argent qu'il a fait perdre
au commerce et à l'industrie en provoquant
l'échec de mainte affaire au moment psycholo-
gique, faute de pouvoir servir une clientèle qui
n'a pas, comme chacun sait, le moyen de s'a-
dresser ailleurs.

Le voilà, le scandale téléphonique !

Il est quotidien depuis cinq ans; mais jamais
encore je ne l'avais entendu apprécier en
espèces, si l'on peut dire.

Cette surprise m'échut l'autre jour, à l'as-
semblée annuelle des Abonnés an Téléphone,
association utilitaire dans un pays comme ce-
lui-ci, où l'administration,se montre si souvent
d'une incapacité criante.

— Les chiffres, nous dit son aimable prési-
dent, le marquis de Montebello, ne sont pas
fantaisistes, en ce qui louche la région de
Paris. C'est M. Millerand qui les fit établir, à
l'aide des feuilles quotidiennes. El M. Durnont,
l'autre jour, au cours d'une visite que nous lui
avons faite, nous a confirmé que l'administra-
tion estime à cinq mille francs par jour, et cela
depuis cinq ou six ans, la perte, le manque
à gagner résultant de l'insuffisance des moyens

de communication téléphonique entre Paris et
les principales villes du territoire !..;

Qui ne connaît cette scène lamentable?
Pour peu que vous soyez dans les affaire?,

vous en avez élé l'acteur exaspéré.
Il est utile que vous téléphoniez à quelqu'un.

Vous entrez dans un bureau de poste ou vous
demandez de chez vous une communication, de
Paris pour Marseille, de Marseille pour Paris.
On vous offre tout de. suite le numéro 75, ou
bien l'on vous dit : « Dans deux ou trois
heures. »

Il m'est arrivé, un jour, à Deauville, de de-
mander avec Paris, un dimanche, une commu-
nication que l'on me promit pour le lundi, sous
le numéro 230, ou quelquechose d'approchant.
Je mis de l'amour-propre à tenir le coup. Et
froidement, le lendemain, une demoiselle me
passa mon correspondant, vingt heures après
que je l'avais demandé !

Dans la pratique, c'est autrement que l'af-
faire se solutionne. Impatienté au bout d'une
heure, de deux heures, parfois à moins, suivant
la température de son sang, le client de l'Etat
français crie, furieux, dans l'appareil :

—-
Annulez ma communication !

Ou plutôt sa demande de communication.
L'employé obtempère. On biffe la demande; le
tour est joué. Une lois de plus le téléphone a
fait faillite. Autant de perdu pour le trésor !

C'est cette impuissance de l'administration
à servir ses clients qui se solde par le chiffre
scandaleux, mais officiel, de cinq mille francs
chaque jour.

Cinq mille francs que la princesse ne re-
verra jamais! On ne risque aucune exagération,
je pense, en disant que pareille somme est per-
due, pour la même raison, dans les départe-

.menls; ils ne peuvent davantagecommuniquer
entre eux, ni avec l'étranger, comme les deman-
deurs le souhaitent, c'est-à-dire,sans délais.

Celte incapacité de l'Etal français à exploiter
fructueusement l'admirable invention du télé-
phone fait la stupeur, et aussi la risée des
étrangers qui viennent chez nous.

On a tout dit sur la supériorité des appareils
dont ils bénéficient chez eux. Pourquoi donc
noire administration centrale perd-elle ainsi
cinq mille francs, peut-être dix mille francs
par jour,quiseraient aussi bien dans ses tiroirs?
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Faute de circuits en nombre suffisant?
Que non pas. Les circuits se multiplient par

l'intervention des villes et des chambres de
commerce, à mesure que le nombre des com-
munications s'accroît. Si les fils nouveaux ne
sont pas posés avec la diligence qui convien-
drait, on doit reconnaître que, parfois, il y a
de la faute des municipalités..

Nonchalantes, elles laissent passer les ses-
sions sans voter l'avance que l'Etat leur de-
mande pour entreprendre la construction des
lignes nouvelles.

L'affaire des circuits n'est donc pas la cause
du scandale en question. C'est bien plus sin-
gulier. La perte quotidienne se continue parce
que le ministère n'a pas encore trouvé, depuis
cinq ans, le temps de fairevoter par les Cham-
bres un crédit de 1.500.000 francs, reconnu
nécessaire à l'installation de nouveaux multi-
ples interurbains.

Le matériel est vieux de seize ans, bon à
mettre au rebut. Que dire,en vérité, d'une ad-
ministration qui sait cela, qui sait aussi com-
ment remédier à une situation onéreuse, et qui
ne fait rien pour empêcher l'argent de s'enfuir,
chaque jour, par les coins percés du panier
dont elle a la garde?

Que dirait-on d'une compagnie privée qui
perdrait cinq mille francs chaque jour par sa
faute, qui le saurait et qui continuerait à les
perdre avec le sourire?

Rassurez-vous, au demeurant; ce que nous
en écrirons ne fera ni chaud ni froid. Ne s'agit-
il pas là de celte administration que l'Europe
nous envie? Elle est au-dessus.de tout, et en
même temps au-dessous. C'est effrayant!

PIERRE GIFFARD.

Ml11111 Lllllill II Iliïlflll

TJne installation à Glermont-Fefrand.
Paris semblait avoir le monopole de la bat-

terie centrale. Le réseau est maintenant com-
plètement transformé, et si les anciens postes
d'abonnés sont encore en service, du moins
un grand nombre d'installations privées à bat-
terie centrale intégrale ont été réalisées,-et

beaucoup d'entre elles, bien construites, don-
nent d'excellents résultats.

La province était restée jusqu'ici complète-
ment en dehors du mouvement. Un seul petit
bureau, Saint-Quentin, a élé reconstruit d'a-
près le système à batterie centrale, mais il
n'y avait jusqu'à ces derniers temps aucun
poste à batterie centrale en service en France
en dehors de Paris. Nous venons d'apprendre
que le charme est maintenant rompu : il ap-
partenait à M. Michelin, si connu non seule-
ment par ses pneumatiques mais aussi par son
enthousiasme pour les manifestations nou-
velles de la science et du progrès, de boire les
obstacles qui auraient pu s'opposer a rétablis-
sement de la batterie centrale intégrale en
province.

Une grande installation vient d'être réalisée

dans ses usines de Clermont-Ferrand par la
Société « Le Matériel Téléphonique » (An-
cienne Maison G. Aboilard et-Cie). Bien que
le bureau central téléphonique de Clermont-
Ferrand ne soit pas à batterie centrale, un
système a été trouvé permettant de relier pra-
tiquement les lignes de l'Etat à un réseau
privé entièrement à batterie centrale, sans
troubler en rien leur fonctionnement et sans
exiger de manoeuvres spéciales.

Nous disons « une grande installation ». En
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effet, le bureau central est d'une capacité de
500 lignes. C'est un multiple d'une construc-
tion analogue à ceux en service à Paris.

Les photographies ci-jointes montrent ce
multiple tel qu'il est équipé actuellement et en
service.

Trois téléphonistes y travaillent simultané-
ment : Deux donnent les communications
intérieures, et la troisième s'occupe des
communications avec le réseau de l'Etat.

.

Le multiple est en effet du système mixte,
.c'est-à-dire qu'il permet de réunir sur le même
poste d'abonné le service de l'Etat elle service
privé* un certain nombre de postes seulement
pouvant correspondre avec l'Etat, et étant, par
suite, considérés comme, postes -supplémen-
taires.- Cette disposition est maintenant ac-
ceptée régulièrement par l'Administration des
Postes et Télégraphes.

Le fonctionnement général du système est
conforme à la pratique bien, connue :

La lampe d'appel s'allume automatiquement
lorsqu'un abonné décroche son.récepLeur.

L'opératrice ayant répondu à l'appel et con-
naissant l'abonné demandé, s'assure que la
ligne de celui-ci est libre en faisant le « test »,
établit la communication,, et sonne l'abonné
demandé. Les lampes de supervision associées
aux cordons indiquent automatiquement l'état
de la communication.

Les appels du bureau de l'Etat sont reçus

par une opératrice spéciale qui les transmet
aux postes demandés. Il y a lieu de remarquer
que cette opératrice n'a à sa portée que les
lignes payant comme lignes supplémentaires,
de façon qu'elle ne puisse établir de commu-
nication qu'avec ces lignes.

Dans le cas où un abonné demande une com-
munication avec l'Etat, l'appel est transmis par
l'opératrice à sa collègue s'occupant des lignes
du réseau, et celle-ci rappelle l'abonné lorsque
la communication demandée est obtenue.

Quelques dispositifs intéressants qui ont élé
demandés par la maison Michelin et C>e sont
à signaler dans ce multiple.

Des cloisons ont été placées entre lés télé-
phonistes de façon à éviter des conversations
inutiles et pour obtenir ainsi un service irré-
prochable.

Le secret des communications est assuré au
moyen d'un dispositif très ingénieux: lorsqu'une
communication est établie, si l'opératrice essaie
d'écouter, les abonnés correspondants sont
immédiatement prévenus par un léger tic-tac
qui se produit sur la ligne. Ce bruit n'est ce-
pendant pas suffisamment fort pour empêcher
la conversation dans le cas où il serait néces-
saire à l'opératrice de faire une communica-
tion] aux abonnés, ou bien dans le cas où
l'opératrice aurait été rappelée par un des
abonnés au moyen de la manoeuvre du crochet
interrupteur.

L'ensemble du multiple présente un aspect
luxueux.

L'éclairage est assuré par des lampes fixées
à la partie supérieure, toute la canalisation
intérieure étant faite sous tube. Une grande
armoire placée au commencement du multiple
contient un répartiteur muni de dispositifs
de protection complets, qui donnent une sé-
curité absolue contre les dangers provenant,
de la foudre ou des mélanges avec les circuits
de force.

L'arrangement intérieur du multiple est ex-
trêmement soigné, toutes les pièces sont aisé-
ment accessibles, ce qui permet un entretien
facile. D'ailleurs, le système est remarquable-
mentl simple et peu sujet aux dérangements.

La nuit, les postes importants et les lignes
du reseau sont renvoyés sur un tableau spécial
à batterie centrale placé chez le concierge, qui
donne alors les communications. Le renvoi des
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lignes sur un tableau de nuit se fait par la
simple manoeuvre d'une clé unique.

La batterie centrale d'accumulateurs est
contenue dans un beau meuble, de même ap-
parence que le multiple et placée dans la
même- salle.. Nous en donnons également la
photographie. Le tableau de charge est placé
sur ce meuble, 11 porte les interrupteurs, volt-
mètre, ampèremètre nécessaires pour charger
la batterie au moyen du courant de lumière à
110 volts, et tous les fusibles intercalés sur les
circuits d'alimentation du multiple.

Les postes sont tous à batterie centrale in-
tégrale. Ce fait est à signaler particulièrement,
car ce n'est qu'après une longue étude et des
essais comparatifs que la Maison Michelin et
Cic a pris une décision. Elle voulait en effet
avoir un matériel aussi perfectionné que la
technique le permet, et les meilleurs postes
existant sur le marché.

Nous savons que la Maison Michelin et 0°
a obtenu des divers constructeurs des schémas
et des modèles de tous les appareils proposés,
et les a mis en service pendant plusieurs mois
afin de les comparer. Son choix s'est porté sur
les postes américains. C'était d'ailleurs à pré-
voir. L'Amérique est la patrie du téléphone, et
il n'y a qu'en Amérique que le téléphone s'est
vraiment développé, tant au point de vue de

.

la quantité qu'au point de vue de la qualité.
En résumé, l'installation Michelin marque

une étape dans le développement du téléphone
en France.

Nous sommes persuadés que cet exemple
sera suivi par un grand nombre, d'industriels,
car de plus en plus on reconnaît que le télé-
phone est un merveilleux outil, qui, en écono-
misant le lemps de tous les employés d'une
usine, augmente la production en diminuant
les prix de revient. Il ne faut pas oublier que
plus que jamais " time is money ", et que le
capital engagé dans une installation télépho-
nique est de l'argent bien placé. Mais, comme
en toutes choses, il ne faut pas se contenter
du médiocre. Pour être vraiment utile, un
système téléphonique doit être parfait; nous
croyons pouvoir dire que celui qui a élé établi
dans les usines Michelin est irréprochable.

IIS ïlfFlIS
ni m m nuis.

En France, la téléphonie est la mare du
désespoir. La bureaucratie française qui, sui-
vant un observateur, comme Lord Rosebery,
« étrangle la France », a effectivement étran-
glé le service téléphonique français.

Le téléphone, en 1889, fut transformé en
monopole d'Etat, et 20 ans plus lard, il est
appelé, par beaucoup de Français et principa-
lement par ceux qui sont appelés à l'étudier,,
une disgrâce nationale.

Son développement a élé extrêmement lent,
le système des plus antiques, et ce qui a pu en
être amélioré a vu son efficacité détruite par
une mauvaise organisation, fruit de la routine
de la plus bureaucratique des bureaucraties.

Le service, principalement dans Paris, qui
contient environ un tiers de la totalité de tous
les téléphones de France, n'est qu'une plainte
générale de la part de tous les Français.

Mieux vaut tirer un voile charitable sur
l'état déplorable de la téléphonie en France,
parce que, pour tout ce qui concerne le télé-
phone, c'est tout le contraire de ce qui devrait
être.

Les journaux annoncent que le nouveau
ministre des travaux publics prépare actuel-
lement une réorganisation complète des ser-
vices téléphoniques; ce projet devant être pré-
senté au Parlement dans sa prochaine session,
ce sera le seul moyen d'assurer au téléphone,
en France, une efficacité même modérée.

Jusqu'à présent, la France a élé le plus re-
marquable exemple des mauvais résultats
d'un monopole d'Etal pour les services télé-
phoniques, parce que le pays lui-même, avec
ses nombreuses grandes villes et sa grande
activité industrielle, offrait un des plus beaux
champs d'action en Europe, pour le dévelop-
pement du téléphone.

Si le téléphone en France était commercia-
lement administré, son développement actuel
serait certainement dix fois plus élevé qu'il
n'est.

Paris, en raison des particularités de son
agglomération, de la richesse et de l'activité
de sa populatio ', viendrait, après New-York,
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comme la ville la plus favorable au dévelop-
pement de la téléphonie.

Avec un système bien équipé et bien orga-
nisé, commercialement administré, Paris pou-
rait aisément avoir de 200 à 300.000 télépho-
nes.

Il est difficile d'évaluer la perte que les
habitants de Paris souffrent journellement
du fait de leurs mauvaises communications té-
léphoniques.

(Extrait du Développement du téléphone.

par M. HERBERT-LAWS WEBB.)

Faux employés du téléphone.
Des personnes se disant déléguées par les

ouvriers de l'administration des postes et des
télégraphes et habituellement munies de faus-
ses cartes d'identité, se présentent, depuis
quelque temps, chez les abonnés du téléphone,
pour solliciter des gratifications.

L'administration des postes et des télégra-
phes croit devoir prévenir le public que ces
personnes n'ont rien de commun avec son per-
sonnel ouvrier, et met les anonnés en garde
contre ces agissements délictueux.

Mandat-contributions.
Rappelons qu'il vient d'être créé un modèle

de mandat spécial appelé mandai-contribu-
tions, destiné à permettre aux contribuables
d'acquitter dans les bureaux de poste le mon-
tant des contributions directes et taxes assi-
milées.

Le reçu délivré par la poste sera libératoire
pour le contribuable.

L'adminislration n'a pas encore donné les
instructions de détail pour l'application de
celte mesure dont l'entrée en vigueur est fixée
au 1er janvier 1912.

L'amélioration du service pneumatique.
Le budget de 1911 prévoit les crédits né-

cessaires à l'administration des P.T.T. pour
la réalisation d'un programme d'extension du
réseau des tubes pneumatiques parisiens.

L'administration a prévu en effet l'augmen-
tation du nombre des lignes desservies par
certains bureaux, têtes de réseaux importants,
afin d'activer la circulation des télégrammes
et des caries pneumatiques dans Paris. Elle
met de même à l'étude l'amélioration du ma-
tériel actuel et la création de dispositifs nou-
veaux moins encombrants, et grâce auxquels
l'électricité jouera désormais, dans le service
pneumatique, un rôle au moins aussi grand
que celui de l'air comprimé.

En conséquence, M. Chaumet, sous-secré-
taire d'Etat des P.T.T., a décidé l'ouverture
d'un concours pour le perfectionnement des
appareils pneumatiques. Le programme tech-
nique de l'administration est déposé à la di-
rection de l'exploitation électrique ; il com-
porte, entre autres encouragements à l'initia-
tive privée, une prime de 1.000 francs pour le
projet classé deuxième, et une de 800 francs
pour le projet classé troisième.

Grande réforme.
On assure que l'Administration aurait l1 in-

tention de supprimer'l'indication des cenlai-
nes dans l'appel des numéros pour la rempla-
cer par le nom du bureau central.

Ainsi pour appeler le 277-33, on devrait di-
re : Gulenberg 77-33 ; le 715-22 s'énoncerait
Saxe 15-22, le 502-40 Wagram 02-40, et enfin
le 400-00 s'appellerait Chaudron... 00-00 ! !

En vérilé, c'est là une belle réforme !

Téléphone enregistreur.
On vient d'imaginer un dispositif qui a

pour but d'enregistrer d'une manière dura-
ble, sur un cylindre ou un disque phonogra^
phique, les paroles si fugitives d'une conver-
sation téléphonique.

L'enregistrement de la parole, de la musi-
que et des sons de toute nature a toujours été
réalisé jusqu'à ce jour au moyen d'un phono-
graphe en agissant, directement sur l'appareil,
les sons étant émis à très faible distance de
l'instrument enregistreur. On a réalisé main-
tenant un ensemble d'appareils permettant de
faire cet enregistrement d'une manière par-
faite, à une distance quelconque de l'appareil
expéditeur, en faisantusage d'une ligne télé-
phonique ordinaire.

->=-*=5SB^teJ!?*=»«=- —
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Quelques exemples de gaspillage
donnés par les ouvriers des F. T. T.

Nous relevons dans l'organe mensuel du Syndicat
des ouvriers des P. T. T. ces détails très circonstanciés
sur les gaspillages administratifs :

Dans le courant de juin 1910, sur les or-
dres de l'Administration, il a été livré aux
Domaines pour être vendus aux enchères : 20
tableaux commutateurs à 50 directions, matri-
cule 1899-1900, valeur neuf 900 francs ; 40
tableaux commutateurs à 25 directions, matri-
cule 1899-1900, valeur neuf, ,600 francs. Jus-
qu'à ces temps derniers ces tableaux étaient
réparés par les ateliers, leur prix de répara-
tions, fournitures comprises, s'élevait, pour

.

les tableaux à 50 directions, à 180 francs ;

pour les tableaux à 25 directions, 120 francs.
Quel fut donc le motif pour lequel ces ta-

bleaux furent vendus aux enchères ?

La commission chargée de visiter ces ta-
bleaux usagés mais réparables, constata que
la tige de la clé d'appel était ronde et que
celle du nouveau système était carrée ; de là,
la réforme totale de ces tableaux.

D'une enquête qui fut faite discrètement,
il résulte que la modification qu'il y avait à
faire à la clé, entraînait une dépense supplé-
mentaire de huit francs (8) soit pour un ta-
bleau de 25 directions, comprenant 5 clés :

5x8= 40 + 120 = 160 fr. ; et pour un tableau
de 50 directions, comprenant 10 clés :

10x8= 80 + 180=260 fr. Ces tableaux sortant
des ateliers, une fois réparés, sont considérés
comme neufs. De ce fait la perte totale f'élève
à 30.400 francs, sauf la diminution de 1.660
francs qu'a produite la vente de ces 60 ta-
bleaux 1

Voici un autre fait qui prouve que nos ad-
ministrateurs sont très an courant de ce qui
se passe dans les services :

A la date de juillet 1910, une note admi-
nistrative était adressée par l'intermédiaire de
M. le président de la commission de vérifi-
cation du matériel usagé, à MM. les membres
dj, ladite. Cette note disait qu'à l'avenir tous
les appareils réformés, quelle que soit leur
quantité de cuivre, devraient être versés aux

Domaines pour être vendus aux enchères. An-
térieurement à celle note, tous les appareils
réformés, sauf pour quelques-uns qui ne com-
prenaient pas de cuivre, étaient versés au ser-
vice des ateliers ; des hommes étaient chargés
d'extraire toutes les pièces de cuivre, de
bronze, d'argent et de platine, ces matières
étaient ensuite recédées à divers fabricants
pour des prix se rapprochant le plus des
cours de ces matières, et à la fin de l'année
un bénéfice net d'une vingtaine de mille francs
étaitréalisé

Dans le courant d'août dernier, une note au
service du magasin, dans laquelle il était dit
que les 2.500 appels magnétiques I. P. exis-
tant au service devaient être livrés aux Do-
maines, fut une surprise pour tous ceux
qui en prirent connaissance, attendu que,
dans le cours de l'année 1910, un certain nom-
bre d'appareils avaient élé réparés et trans-
formés par les soins des ateliers; les modifica-
tions apportées avaient élé concluantes, l'ap-
pareil était, valeur travail, supérieur à tous
autres ; le prix de la modification et de la ré-
paration s'élevait à 8 francs au maximum ; si
l'on considère que l'appareil une fois réparé
a la valeur d'un neuf, dont le coût est de 18
francs, c'est tout simplement une perle sèche
de 25.000 francs que l'Administration a or-
donnée.

J'ai dit plus haut que, seule, l'Administra-
tion décidait du sort des appareils reconnus
réparables ou réformés. Voici la justification
de cette affirmation : dans le courant de juin
1910, une note parvenait au service du Maga-
sin, elle disait que les appareils combinés Ber-
thon-Ader ainsi que les Solid-Back modèle
de l'Administration existant en magasin à
l'état de réparables, devaient être livrés aux
Domaines pour être vendus aux enchères. Le
service en possédait 600 d'une valeur de 50
francs chacun à l'état de neuf, soit 30.000 fr. :

en évaluant le prix de la réparation à 10.000
francs, la perte pour l'Administration fut de
20.000 francs (vingt mille francs) ; cette perte
fut d'autant plus réelle que quelques jours
après la vente, l'Administration décidait que
les appareils combinés existant en magasin
devaient être d'urgence réparés, les directions
départementales manquant des dits appareils.

Ce phénomène bien administratif est-il uni-
que dans son genre ? Eh bien, malheureuse-
ment non. Il y a quelques années, nous avons
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vu livrer aux Domaines 1.500 récepteurs à ca-
dran, valeur 110 francs l'un ; 1.500 manipu-
lateurs à cadran, valeur 39 francs; 40 appa-
reils Morse portatifs, valeur 383 francs l'un ;

ces derniers pouvaient être utilisés au service
de la télégraphie militaire. Huit jours après
la vente, l'Administrations'informait du nom-
bre de récepteurs à cadran existant en maga-
sin ; devant la réponse négative, elle com-
manda, à l'industrie privée, un certain nom-
bre d'appareils qui lui faisaient défaut dans
certaines directions, si bien qu'aujourd'hui
encore les réparations ne suffisent pas aux de-
mandes départementales.

Plus de 50.000 agglomérations
reliées par la seule Compagnie Bell.

Un réseau qui demande
18.000.000 kilomètres de fil de fer.

par Herbert N. CASSON

L'extension du téléphone n'a vraiment.com-
mencé qu'en 1S96 ; cependant, Théodore Vail
avait donné le diapason -de l'expansion, lorsque

,le téléphone était, pour ainsi dire, un enfant au
berceau. En 1879, Vail a écrit dans une lettre :
« Dites à nos agents que nous avons devant nous
« une proposition destinée à relier les différentes
« villes en vue d'xme communication personnelle,
« et r'ans d'autres façons à organiser un système
« téléphonique grandiose. »

C'était un propos courageux a ce moment,
quand il n'y avait pas clans le monde entier au-
tant de téléphones qu'il y en a aujourd'hui à.
Cincinnati. La plupart des gens du téléphone ne
l'ont regardé que comme un propos. Ils ne
voyaient de futures affaires pour le téléphone que
pour un service à courtes distances. Vail, tou-
tefois était sérieux. Son expérience antérieure à
la tète du service des postes, par chemins de fer
l'avait élevé à un point de vue supérieur. Il
comprcnait.la nécessité d'un système national de
communication qui serait plus vite et plus directe
que le télégraphe ou la posle. « J'ai vu, a-t-il dit,
« que si le téléphone pouvait causer à un lrilo-

« mètre aujourd'hui, il causerait demain à une
« distance de cent kilomètres. »

Quatre mois après avoir prophétisé le « sys-
« tème téléphonique grandiose », il encourageaM.
Charles-J. Glidden à construire une ligne entre
Boston et Lpwell, une dislance de 40 kilomètres.
Celle-ci était la première ligne entre deux villes.
Elle était bien placée, car les propriétaires des
usines do Lowell avaient leur demeure à Boston,
et depuis le commencement elle gagnait de petits
bénéfices. Ce succès détermina Vail à faire un
maître effort. Il prit la résolution de construire
une ligné de Boston à Providence et il y fut telle-
ment décidé que, lorsque la Société Bell refusa
d'y prendre part, Vail organisa une compagnie
et construisit la ligne. Elle fut d'abord_ un in-
succès et on l'appelait « La Folie do Vail ». Un
des experts eut, toutefois, la pensée heureuse de
doubler le fil et ainsi naquirent deux nouveaux
facteurs- téléphoniques — le Circuit Métallique et
la Ligne à Longue Dislance.

Tout de suite la Société Bell adopta le point de
vue de Vail, acheta sa nouvelle ligne et s'élança
sur ce qui parut être l'entreprise insensée de pla-
cer un fil double de Boston ù New York. La nou-
velle ligne dut être non seulement la plus longue
de toutes les lignes téléphoniques, portée par
10.000 poteaux; elle dut étire aussi une ligne de
luxe construite, non en acier, mais en cuivrerouge
reluisant. Son prix dut être de 361.000 francs, un
prix énorme pour ces jours de peines et de diffi-
cultés. Une telle extravagance souleva beaucoup
d'opposition et de ridicule. « Je n'accepterai pas
« cette ligne comme cadeau » dit un des direc-
teurs de la Société.

Mais lorsque la dernière glène de fil fut tendue
et que le premier « Hallo » sauta de Boston à
New-York, la nouvelle ligne fut un succès. Elle
marqua un tournant dans l'histoire du téléphone,
l'ère des petites choses fut terminée.

Pendant la construction de cette ligne qui fit
époque, Vail poussait en avant son « système
« téléphonique grandiose » par l'organisation de
l'American Téléphone and Telegraph Company
(Compagnie Américaine du Téléphone et du Té-
légraphe). C'était l'introduction dans les affaires
de la méthode d'organisation dite d'état-major et
de ligne.

Rarement une compagnie s'est lancée avec
si peu de capitaux et un programme si vaste. En
1885, son fonds de commerce représenté par des
actions

;
n'était que de 100.000 dollars, soit fes

518.000, mais son objet déclaré n'était rien de
moins que d'établir pour la race humaine un sys-
tème de communication par fil :

« Pour relier un ou plusieurs points d'ans
« chaque ville, agrégation ou commune de
« l'Etat de New-York avec un ou plusieurs points
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« dans toutes les autres villes, agrégations ou
« communes du dit Etat ou de chacun,ou de tous
« les autres Etats des Elats-Unis, du Canada et
« du Mexique ; et chacune des dites villes, agré-
« gâtions et communes sera reliée avec toutes
« les autres villes, agrégations et communes,
« individuellement et collectivement, dans les
« dits Etals et pays et par câble ou autres moyens
« convenables avec tout le reste du monde
« connu. »

Tel fût le rêve de Vail et pendant neuf ans il
travailla puissamment pour le réaliser. Il resta
jusqu'à ce que toutes les parties de 1'induslrie se
fussent bien réunies et que ses intentions fus
sent passablement bien comprises. Puis "il dé-
missionna, s'embarqua dans une série d'entre-
prises pittoresques jusqu'à ce qu'il eût accumulé
une belle fortune, et tout récemment, en 1907, il
revint se mettre à la tête des services téléphoni-
ques et compléter les travaux d'organisation qu'il
avait commencés 30 ans avant.

L'homme choisi pour succéder à Vail éliai-t
John Elbridgo Hudson, descendu d'une longue
lignée d'ancêtres, fondeurs de minerai de fer à
Lynn quand Charles Ier était roi. Il était avocat
par profession) et professeur d'université par tem-
pérament. Comme homme d'affaires, il s'était
spécialisé dans le droit maritime. Son dada était
de collectionner les bouquins rares et les vieilles
estampes anglaises. Il connaissait le grec à fond
et aimait à s'en servir. Il poussait même si
loin celte préférence qu'il avait l'habitude d'é-
crire en grec ses memoranda d'affaires.

Il donna à l'industrie des téléphones le earac^
tore et le prestige. Il améliora son crédit. Il pré-
para la voie pour la période d'expansion en em-
pruntant cinquante millions de dollars pour des
améliorations et en augmentant de beaucoup la
puissance et l'influence de la Compagnie.

Hudson resta à la tête do la direction du service
jusqu'à sa mort en 1900; il avait vécu ainsi assez
longtemps pour voir l'aube de l'ère des grosses
affaires. En 1896, l'ingénieur téléphoniste fut à
même de manipuler ses fils, quelque nombreux
qu'ils fussent. A ce moment, le public aussi fut
prêt pour le téléphone. Pendant les dix années
suivantes, la note fondamentale de l'histoire du
téléphone fut l'expansion-. D'après les tarifs en
cours, tous les clients payaient une somme fixe
par an et puis se servaient de leurs appareils à
leur gré. La méthode fut simple et très satisfai-
sante pour les petites villes et les régions agri-
coles. Dans une grande ville, un tel système
était un suicidé. A New-York, par exemple, il
fallut augmenter le prix jusqu'à 240 dollars, un
chiffre qui élevait le téléphone autant au-dessus
de l'immense majorité des citoyens que s'il s'agis-
sait d'un piano ou d'un soleil de diamauls,

Comment augmenter le service et en même,
temps en diminuer le coût polir les petits clients
— c'était là le noeud gordien ; celui qui, sans
aucun doule, a fait le plus pour le délier fut
Edward J. Hall. Ce fut lui qui solutionna la dif-
ficulté en établissant le système du tarif par com-
munication (messagc-rale System).

D'après ce système, dont l'usage est général
aujourd'hui dans les grandes villes américaines,
le client paie un prix minimum fixe pour un
nombre donné de communications par an, et un
supplément pour chaque communication en sus.
Le gros client paie plus, le petit client paie moins.
Ce système dégagea la voie vers une expansion
de l'industrie du. téléphone telle que Bell dans
ses rêves les plus fantastiques ne l'eût jamais
imaginée. Dans trois ans, le nombre de ceux qui
se servaient du téléphone avait doublé, dans six
ans ce nombre s'était quadruplé; dans dix ans la
proportion était de huit à un. Avec le tarif par
communication de la poste payant public, le télé-
phone était en voie do devenir universel.

Lorsque le tarif par communication fut bien
établi, Hudson mourut, et à sa place vint Fre-
derick P. Fish, également avocat et bostonien.
Fish fut un homme populaire, optimiste, avec un
tempérament « toute vitesse en avant ». Il poussa
la politique de l'expansion à peu près à l'ex-
plosion. Il emprunta l'argent en quantités stu-
péfiantes — 150.000.000 dollars (544.000.000 fr.)
d'un seul coup — et le jeta dans une campagne
de développement chauffée au rouge.

Pour donner une idée de cette croissance, il
nous est permis de dire que le téléphone Bell s'est
assuré son premier million de capitaux en 1879;
son premier million de recettes en 1882 ; son pre-
mier million de dividendes en 1884; son premier
million d'excédent en 1885; a fini de payer son
premier million pour dépenses de droit en 1886 ;

a commencé à donner un million de communi-
cations par jour en 1888 ; a fini de tendre son
premier million de milles (1.600.000 kilomètres)
de fils en 1890; et a installé son premier million
de téléphones à la fin de 1898. En 1897 son ré-
seau de fils égalait celui de la Weslern Union
Telegraph Company ; en 1900 son réseau de fils
était le double de celui de l'autre société et en
1905, il était déjà cinq* fois plus grand. Les pro-
grès précipités des sociétés Bell pendant celte
période d'expansion, furent tels qu'en 1905 elles
eurent dépassé tous les pays de l'Europe en-
semble, non seulement par la qualité du service,
mais par le nombre d'appareils employés. Et tout
ceci sans un sou d'argent public, sans l'abri d'un
tarif de production, sans le prestige d'un bureau
gouvernemental.

En 1893, Boston et New-York causaient avec
Chicago, Milwaukee, Pittsburgh et Washington,
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La moitié des habitants des Etats-Unis étaient à
la portée de la voix les uns des autres. La con-
versation à mille milles (1.600 km) n'était plus
un conte des fées. Quelques années plus tard,
l'extrémité ouest de la ligne fut poussée à travers
les plaines jusqu'à Nebraska, ce qui mettait la
parole parlée à Boston en état d'être entendue à
Omaha. Lentement et avec beaucoup de peine,
on apprit au public à remplacer le voyage par le
téléphone. Un salon spécial pour les communi-
cations à longue distance fut installé à New-
York, pour engager le public dans l'habitude
de causer avec d'autres villes. Des fiacres furent
envoyés chercher les clients, et quand il en ar-
riva un, il fut conduit à travers des tapis d'Orient
à une cabine dorée, tendue de tapisseries en
soie. Ce fut la célèbre « Pièce Neuf ». Par de
tels procédés et par beaucoup d'autres appâts,
une idée plus large du service téléphonique fut
donnée à l'esprit public, de sorte que, en 1909, au
moins 1.600 conversations entre New-York et
Chicago furent entretenues par mois, et les re-
celtes des communications à longue dislance
seules, se montaient à 22.000 dollars, soit 114.000
francs.

En 1906, la Compagnie Bell, des Montagnes-
Rocheuses, fut devenue une entreprise de
10.000.000 dollars. Elle fut fondée à Sait Lake
City en 1880 avec cent téléphones. Puis elle s'est
étendue sur une superficie de 1.070.000 kilomè-
tres : un grand terrain solitaire de ressources
non encore développées. Ses ouvriers construc-
teurs avaient traversé à tâtons des forêts épaisses
où leurs poteaux avaient l'air de eure-denls, à
côté des pins et cèdres gigantesques. Ils avaient
chassé les Indiens qui désiraient les fils relui-
sants pour en faire des bracelets et des boucles
d'oreilles, cl les ours qui, confondant le bruis-
sement des fils aveci le bourdonnement des abeil-
les, persistaient à aballre les poteaux avec leurs,
dents. Avec l'optimisme le plus. héroïque, celle
Compagnie des Montagnes-Rocheuses avait per-
sévéré jusqu'à ce qu'elle eût créé, en 1906, un
système nerveux d'une longueur de 112.000 ki-
lomètres, dans cet ouest si éloigné.

Mais ce fut la ville de New-York qui battit le
record, lorsqu'arriva l'ère de l'expansion télé-
phonique. Le torrent des grosses affaires frappa
la ville avec la force d'un raz de marée. Le nom-
bre de ceux qui se servaient du téléphone avait
saule de 56.000 en 1900 jusqu'à 310.000 en 1908.
Dans une seule année d'une activité laborieuse et
essoufflée, on eut installé sur les tables ou sus-
pendu sur les murs 65.000 téléphones neufs — en
moyenne un nouveau client toutes les deux se-
condes de la journée d'affaires.

Littéralement, on, traîna des usines des tonnes
et des centaines de,..tonnes de téléphones pour les

installer dans les bureaux et les homes de New-
York. La demande devint tous les jours de plus
en plus forte, et il y a aujourd'hui plus de télé-
phones dans la seule ville de New-York qu'il n'y
en a dans les quatre pays de France, Belgique,
Hollande et Suisse réunis. Si l'on joint tous les
téléphones de Londres, Glascow, Liverpool, Man-
chester, Birmingham, Leeds, Sheffield, Bristol et
Belfast ensemble, on n'en trouvera guère autant
que ceux qui transmettent les conversations de
cette seule ville américaine.

L'annuaire des téléphones de New-York fut en
1879 une petite carte contenant 252 noms ; au-
jourd'hui, c'est un volume de 800 pages grand ut.
quarlo qui paraît trimestriellement, tiré à 500.000
exemplaires, et dont la distribution demande 20
camions, 40 chevaux et 400 hommes. Il y a trente
ans le seul « Central » fut un misérable petit
taudis ; aujourd'hui, il y a quatre vingt^cinq bu-
reatix centraux, les centres nerveux d'un vaste
système ayant coûté 260.000.000 francs. Si in-
croyable que cela puisse paraître aux étrangers, il
est absolument vrai qu'il y a clans un seul bâti-
ment à New-York — le Hudson-ïerminal— plus
de téléphones qu'en Grèce et Bulgarie ensemble.

Seulement pour faire fonctionner ce système,
il faut une armée de plus de cinq mille demoi-
selles. Pour enregistrer leurs',memoranda annuels
il faut 235.000.000 feuilles de papier et en les
les écrivant on use 560.000 crayons. Et seulement
pour donner à ces demoiselles une tasse de thé
ou de café tous les jours à midi, la Compagnie
Bell est obligée d'acheter annuellement 6.000 li-
vres de thé, 170.000 livres de café, 24.000 litres de
lait condensé et 44.000 livres de sucre.

Le nombre immense des fils de ce système de
New-York frissonne de conversations pendant
chaque minute du jour et de la nuit. Le service
s'approche le plus du repos cnlre trois et quatre
heures du malin bien qu'il y ait, même à cette
heure là, une moyenne de dix appels par minute.
Entre 5 et 6 heures, deux mille New-Yorkais sont
éveillés et se servent du téléphone. Une demi-
heure plus tard, ce nombre est doublé. Entre 7 et
8 heures, 25.000 personnes ont appelé 25.000
autres personnes, donc les personnes qui cau-
sent à ce moment sont aussi nombreuses que tous
les habitants de la ville de New-York pendant la
période de la guerre de la révolution américaine.
Mais tout ceci n'est guère plus que l'aube du
service de la journée. A 8 heures 30, il est
doublé ; à 9 heures, il est triplé ; à 10 heures, il
est multiplié par six; et à 11 heures, la clameur
est devenue un incroyable Babel de 180.000 con-
versations par heure, avec cinquante nouvelles
voix par seconde qui réclament la communica-

i

lion.
' C'est le « pic de la charge ». C'est le sommet le
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plus élevé des conversations. C'est le maximum
de service qu'on ait jamais demandé au téléphone
dans n'importe quelle ville du monde. Et pour
les hommes et les femmes d'imagination, il est
une merveille mondiale à l'égale des aciéries de
Homéstead ou des lévialhans à turbines qui tra-
versent l'Atlantique en quatre jours et demi.

Déjà ce système Bell est devenu si vaste, tel-
lement analogue à un système nerveux national,
qu'il n'existe rien avec lequel on peut le com-
parer. Il s'étend à 50.000 villes et aggloméra-
lions. Son ancien rival, la compagnie télégraphi-
que Western Union, est aujourd'hui son petit
rival et compagnon.

S'il était tout assemblé dans un seul endroit, ce
système constituerait une ville, Téléphonia, aussi
grande que Baltimore (1). Elle contiendrait la
moitié de la propriété téléphonique du monde.
Ses biens actuels seraient chiffrés à 3.800 millions
de francs au moins, et ses receltes seraient
encore plus grandes que lès revenus de la ville
de New-York.

Une partie des biens> de la ville de Téléphonia
est composée de 10.000.000 poleaux — assez pour
construire une barrière de New-York en Californie
ou pour bâtir une eslàcade autour de l'Etat de
Texas (2). Si les téléphoniens voulaient employer
ces poteaux chez eux, ils pourraient les enfoncer
comme des pieux, le long du fleuve devant leur
ville, pour en faire un apponlement de plus de
10.000 hectares; ou si la superficie de leur ville
était de 259 kilomètres carrés, ils seraient à même
de l'entourer sept fois avec ces poteaux.

El de fil de fer, dix-sept millions de kilomètres !

Celle ville.de Téléphonia serait la capitale d'un
empiré de fil de fer. Tous les hommes de l'Etat,
de New-York n'arriveraient pas à mettre celte
charge sur leurs épaules et à la porter. Si l'on
mettait tous les habitants de l'Ulinois (3) dans
un des plateaux d'une balance, et dans l'autre
toute celle longueur de fils, bien avant que la
dernière ^glène fût en place, tous les Illirioisiens
seraient dans l'air.

Qu'est-ce que feraient les habitants de cette
ville pour gagner leur vie ? Ils fabriqueraient les
deux tiers des téléphones, des câbles et des ta-
bleaux de tous les pays du monde. A peu près
le quart de ses habitants travailleraient dans les
usines, et les autres seraient employés dans 6.000
bureaux centraux en rendant possible pour le
peuple des Etats-Unis de causer les uns avec les
autres à raison de 7.000 millions de conversa-
tions par an.

(t) Ville des États-Unis d'à peu près 600.000 habitants.
(2) La superficie de cet État est de 6SS.340 kilomètres

carrés.
(3) Un des Étals de l'Union américaine.

Telle est cette ville extraordinaire dans la-
quelle, en 1875, Alexandef Graham Bell demeu-
rait tout seul. Elle a été bâtie sans l'aide d'au-
cune grande banque, d'aucun multi-millionnaire.
Nul Vànderbilt, nul Astor, nul Rockefeller, nul
Rothschild, nul Harriman n'y est entré. Même
aujourd'hui, il n'y a que quatre hommes qui
possèdent 10.000 aclions de la compagnie cen-
trale.

(Traduit du World's Work avec l'autorisation
des propriétaires, MM. Doubleday, Page et Cle).

CIIUMINS DE FER PARIS-LYON-MEDITERRANEIS

Relations entre Londres, Paris et l'Italie
par le Simplon.

1° Trains express quotidiens:
Aller: Départ de Londres: via Calais, 1-1 heures ma'.in,

9 heures soir: via Boulogne, 2 h. 2ù soir; via Dieppe, 10
heures malin. S h. 45 soir.

Départ de Paris : 2 h. 10 soir (V -L
, L -S., lr° et 2° classes,

Paris-Milan, V.-R., Dijon-Pontarlicr).
10 h. 05 soir (V.-L., L. S

, 1" et 2« classes Paiis-Milan;
1™ et 2° classes, Paris-Gênes ; l'° et 2° classes, Dieppe-
Milan; lr* et 2° classes, Calais-Milan).

NOTA. — Ce train n'attend pas. en cas de retard, la cor-
respondance cle 2 h. 20 de Londres.

8 h. 20 matin (l'° et 2" classes, Paris-Milan et Venise,
V.-R

, Paris-Dô le).
Retour: Départ de Venise, 9 h. 25 matin ; da Gènes,

11 h. 20 malin (V.-L., L.-S., 1" et 2° classes, Milan-Paris;
1™ et 2e classes, Milan-Dieppe; L.-S., 1" et 2° classes, Mi-
lan -Citiais).

Départ de Venise, 5 h. 30 soir ; de Gènes, 7 h. 15 soir
(L.S., V.-L

,
l™ et 2" classes, Milan-Paris ; lr" et 2" classes,

Gênes-Paris, V.-R., Pontarlier-I'aris).
Départ de Venisfi, 11 h. 55 soir; de Gènes, 2 h 35 matin

(l'-« et 2° classes, Venise et Milan-Paris,V.-R., Dôle-Paris).
Arrivée A Londres, via Calais, 5 h. 16 soir; via Boulogne,

3 h. 25 soir. 10 h. 4'5 soir ; via Dieppe, 1.heures soir.
2° Tra;n do luxe «Obcrland-Simplon-Express » quotidien

V.-L., V.-R.
Aller: Départ de Londres, 11 heures matin ; de Paris,

1 h. 50 soir.
Retour: Départ de Milan, 4 h. 20 soir.
Pour p'us amples renseignements, consulter le Livret-

Guide-IIoraire P.-L.-M , vendu 0 fr. 50 dans toutes les gares
du réseau.

Stations thermales desservies par le réseau P.-L.-M.
Aix-les-Bains — Ghâtelguyon (Riom) — Evian-les-
Bàins — Fumades-les-Bains (Saint-Julien-les-Fuma-
des) — Genève— Menthon (Lac d'Annecy) — Royat
— Saint-Gervais — Thonon-les-Bains — Uriage (Gre-
noble)— Vais — Vichy, etc.
1° Billets d'aller et retour collectifs (de famille), 1'*, 2= et

3° classes, valables 33 .jours, avec faculté do prolongation
délivrés, du 1°»- au 15 octobre, dans toutes les gares du
réseau P.-L.-M., aux familles d'au moins trois personnes
voyageantensemble. Minimun de parcours simple,150 kilom.

Piix: Les deux premières personnes paient le tarif géné-
ral, la 3" personne bénéficie d'une réduction de 50 0/0, la 4°
et les suivantes d'une réduction de "5 0/0.

Arrêts facultatifs aux gares de l'itinéraire;
Demander les billets (individuels ou collectifs) 4 jours à

l'avance à la gare de départ.
NOTA. — 11 peut être délivré à un ou plusieurs des voya-

geurs inscrits sur un billet collectif de stations thermales
et en même temps que ce billet, une carte d'idcnlilé sur la
présentation de laquelle le titulaire sera admis à voyager
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isolément (sans arrêt) à moitié prix du tarif général, pen-
dant la durée de la villégiature de la famille entre le point
de départ elle lieu de destination mentionné sur le billet
collectif.

Cartes d'excursions (lre, 2e et 3e classes individuelles
ou de famille) dans le Dauphiné, la Savoie, le Jura,
l'Auvergne et les Gévennes.

Emission dans toutes les gares du réseau, du 15 juin au
15 septembre. Ces cartes donnant droit à :

la libre circula-
tion pendant -15 ou 30 jours sur les lignes de la zone choi-
sie; un voyage aller et retour, avec arrêts facultatifs, entre
le point de départ et l'une quelconque des gares du péri-
mètre de la zone. Si ce voyage dépasse 300 kilomètres, les
pris sont augmentés pour chaque kilomètre en plus de :
0 fr. 065 en V« classe, 0 fr. 045 en 2° classe et 0 fr. 03 en 3°
classe.

Les caries de famille comportent les réductions suivantes
sur les prix dés cartes individuelles: 2" carte, 10 0/0; 3°
carte, 20 0/0; 4e carte, 30 0/0; 5» carte, 40 0/0; 6" carte et
les suivantes, 50 0/0.

La demande de cartes doit être faite sur un formulaire
(délivré dans les gares) et être adressée, avec un portrait
photographié de chacun des titulaires, à Paris, 6 heures
avant le départ du train, 3 jours à l'avance dans les autres
gares.

Trains express et de luxe pour Genève et la Savoie.

1° De Londres et Paris: Express de nuit pour Genève et
Divonne; V.-L., L.-S., 1", 2° et 3° classes à couloir; L.-S.,
1" et 2° classes, Calais-Genève, lro et 2° classe, Paris-
Divonnc).

.

Aller: Départ de Londres, 11 heures matin; de Paris,
9 h. 30 soir.

Retour: Départ de Divonne, 5\ h. 34 soir; de Genève,
7 h. 50 soir.

2» De Paris: a) Express de jour pour Genève et Divonne
(l™ et 2° classcs.à couloir, V.-R. jusqu'à ou de Dijon).

Aller: Départ de Paris, 8 h. 30 matin.

Retour: Départ de Divonne, 11 h. 13 matin; de Genève,
1 h. 22 soir.

b) Express de nuit pour Evian et Bains d'Evian (L.-S., 1"
et 2° classes à couloir)'.

Aller: Départ de Paris, 9 h. 30 soir.
Retour: Départ d'Evian : 6 h. 37 soir.
(Jusqu'au 12 juillet et à partir du 14 septembre).
Aller: Départ de Paris, S h. 30 matin, V.-R. Paris-

Dijon, 8 h. 55 soir.
Retour: Départ d'Evian, 11 h. 05 matin ; V.-R. Dijon-

Paris, 9 h. 03 soir.
3" De Paris pour Aix-les-Baiiis, Chambéry, Annecy, Le

Fayet Saint-Gervais, Chàmonix, Argentière et Vàllorcine.
;i) Express de jour (l'° et 2e classes à couloir Le Fayet;

V.-R. Paris-Dijon).
Aller: Départ de Paris, 8 h. 30 matin.
Retour : Départ de Vàllorcine, 6 h. 21 matin ; de Chàmo-

nix, S h. 49 matin; du Fayet Saint-Gervais, 10 h. 5 matin;
de Chambéry, 1 h. 58 soir ; d'Ai'x-les^Bains, 2 h. 2G soir.

b) Express de nuit (lro et 2° classes à couloir pour Le
Fayet via Annemasse).

Aller: Départ de Paris, 8 h. 55 soir; S h. 45 soir (1", 2', 3°
cl.); 9 h. 30 soir (l'° et 2" cl.) jusqu'au 11 juillet et à partir
du 13 septembre; 10 h. 15 soir (L.-S., 1™ et 2e classes a cou-
loir pour Annecy).

Retour: Départs de Vàllorcine,! h.20 soir (1™, 2»; 3° cl.),
4 h. 12 Eoir; do Chàmonix, 2 h. 45 soir (lr«, 2°, 3°cl.), 4 h. 19
soir, 0 h. 30 soir; du Fayet Saint-Gervais, 4 h. 07 soir (1",
2°, 3" cl.), 5 h. 37 soir, 7 h. 45 soir; de Chambéry, 8 h. 52
soir (1"\ 2°, 3» cl.), 9 h. 53 soir.

c) « Savoie-Express » (train de luxe) V.-S., V.-R., nombre
de places limité.

Aller: Départ de Paris: 11 h. 35 mat. (mardi, jeudi, samedi).
Retour: (lundi, mercredi, vendredi), départ de Cham-

béry, 10 h. 04 matin ; d'Àix-les-Bains,10 h. 30 malin ; d'Evian,
7 h. 59 malin ; de Genève, 9 h. 24 malin.
,

Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-
Guide-IIoraire P.-L.-M., vendu 0 fr. 50 dans toutes les
gares du réseau. i
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS

Limousin-Auvergne Gorges du Tarn.
Billets d'aller et retour collectifs de famille, en 1", 2" et

3-° classes. -Billets d'aller et retour individuels pour les stations ther-
males délivrés à toutes les gares du réseau du 1er juin au
30 septembre, valables 10 jours, avec faculté de prolonga-
tion, réduction^dc 25 0/o en 1'» cl. et de 20 O/o en 2e et 3° cl.

.
Nota. — 11 est délivré du lor au 15 juin et du 15 août au

30 septembre des billets d'aller et retour individuels vala-
bles 25 jours non compris les jours de départ et d'arrivée
pour la Bourboule, le Mont Dore, Cransac, Chamblet-Néris
(Néris-les-Bains) et Evaux-les-Bains ; ces billets ne sont pas
susceptibles de prolongation.
' Billets spéciaux d'excursion délivrés du 1er juin au 30 sep-tembre au départ des principales gares du réseau, valables

30 jours avec faculté de prolongation, 3 itinéraires, permet-
tant de visiter les points les plus intéressants de l'Auvergne
et du Limousin, Le Mont-Dore, la Bourboule, Royat, Cler-
mont-Ferrand, les vallées de la Cère et de l'Alagnon, Le
Lioran, les Monts d'Aubrac, etc.

Caries d'excursion individuelles et de famille au départ de
Paris et des principales gares du réseau et donnant la faculté
de circuler à volonté sur deux zones déterminées :

1" zone, délivrance du 1er juin au 15 septembre.
2" zone, délivrance du 15 juin au 15 septembre.

Durée de validité, un mois avec faculté de prolongation.
Pour les caries de famille la réduction varie suivant le

nombre des personnes de 10 à 50 0/o.
Billets de voyages circulaires dans les gorges du Tarn dé-

livrés toute l'année, valables 30 jours avec faculté de pro-longation, divers itinéraires au départ de Paris, de Toulouse
et de Bordeaux.

Les voyageurs peuvent commencer leur voyage à toutes
les gares situées sur l'itinéraire du voyage circulaire.

La Compagnie des chemins de fer de Paris à Orléans al'honneur de porter à la connaissance du public que le
Guide Illustré de son réseau pour 1911 est actuellement mis
en vente, au prix de 0 fr. 30 dans les bibliothèques de ses
gares, dans ses bureaux de ville et dans les principales
agences de voyages de Paris.

Il est également adressé franco à domicile contre l'envoi
préalable de 0 lr 50 à l'Administration Centrale, 1, place
Valhubert à Paris, Bureau du Trafic-Voyageurs(Publicité).

Ce Guide, de plus de 320 pages, illustré de nombreuses
gravures contient, en outre d'un certain nombre de plans et
de cartes, les renseignements les plus utiles pour le voya-
geur (description des sites el des lieux d'excursion en Tou-
rainc, en Bretagne, en Auvergne, dans les Pyrénées et le
Centre de la France, horaires des trains, principales combi-
naisons de tarifs, etc.).
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